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La société algérienne embraie
contre le "système"
Algérie De plus en plus de groupes pe plus en plus de voix s'élèvent contre le sys-
font entendre leur voix terne, dans la presse, dans le monde économique

et sociaLLundi, treize syndicats in-
contre le "système" Bouteflika. dépendants ont refusé d'appuyer la

Analyse Vincent Braun form~tion~ du. gouver:nement de
Nordme BedoUlau motif que le peu-

Réponse du berger à la bergère. Quelques mil- pIe e~tco~tre. "Nous ne tie~drons pas
liers d'étudiants ainsi que des professionnels de dI~cusslOns avec ce systeme, nous
de la santé ont manifesté mardi à Alger et aRpm tenons au peu!!le et. le peuple a

dans d'autres villes du pays contre le "système" dIt non a~ ~steme ; a dit B~ualem
Bouteflika. Leprésident algérien avait confirmé la ~mor~, dIrIgeant d u~ syn~Icat de
veille au soir qu'il resterait au pouvoir après le l enseIgnement. ~epUls le ~ebut du ~ ,
28 avril, terme légal de son quatrième quinquen- ~ouv~ment~ ~es j~ges aV~Ient refuse d observer
nat. L'occ;asionchoisie, le jour anniversaire des Ac- l electlOnpres~dentielle pr.evue le 18.avril, et ~n~-
cords d'Evian (le 19 mars 1962) qui avaient mis le~ent annu!ee. Des,magIstrats. avaI~nt aussI de-
fin à la guerre d'Algérie, était détournée dans les file et observe une greve de plusIeurs JOurs.
rues, devenant le "début de changement du sys-
tème". Si l'on en est encore loin, quelques ensei-
gnements peuvent déjà être tirés.

La révision constitutionnelle:
une vieille recette

Laprolongation du quatrième mandat présiden-
tiel pour tenir une "conférence nationale" censée
déboucher sur une nouvelle Constitution' a con-

Quatre semaines après le début de la mobilisa- firmé le rejet par le peuple de ce "systè~e cor-
tion, la contestation populaire du pouvoir n'indi- rompu". C'est presque une tradition: quand le
que aucun signe d'essoufflement, bien au con- pouvoir est dans les cordes, il propose de réviser la
traire. En outre, le caractère pacifique des mani- Constitution. La loi fondamentale est ainsi deve-
~estations semble jouer en faveur du mouvement. nue une variable permettant, telle une soupape de
A l'instar du clan Bouteflika qui s'accroche encore sécurité, de faire évacuer la pression de la rue. De-
au pouvoir, les contestataires occupent l'espace puis l'Indépendance en 1962, l'État en a connu
public et ne sont pas près de le lâcher: la jeunesse dix versions différentes. La révision de 1988 a fait
qui constitue la force motrice de ce mouvement place à un nouveau texte l'année suivante, et celle
populaire sent qu'elle a le vent en poupe depuis de 1996 a été révisée en 2002, 2008 et 2016 (ces
qu'elle a obtenu le classement vertical de l'idée deux dernières pour autoriser Bouteflika à se re-
d'un cinquième mandat présidentiel (et malgré la présenter). "Lerégime politico-militaire algérien a le
prolongation du quatrième). Alors, que peuvent don de se régénérer en permanence", constate l'écri-
faire les autorités face à ces marées humaines qui vai~ Bo?~lem .SansaLEn donnant l'apparence de
ont su canaliser leur ras-le-bol en de paisibles et la legahte,,~aIs en dehors ~es. balises de l,a loi.
joyeux défilés? Que faire sinon égrainer les pro- P?urt~nt, l'zen dan~Ja C?nstJ~~on a~tuelle.n auto-
messes en espérant leur adéquation finale aux re- me nz .le report de l el~;tJonpresIde~tJ~lle nz la pl'O-
vendications clamées dans les rues du pays? L'al- longa~lOn.du mandat '. assene le !urIste Rostane
ternative à une démission pure et simple, soit la MehdI, dIrecteur de SCIenc~sPo AIX-en~~rovence:
répression par la force, paraît loin d'être à l'ordre dans une trIbune pubhee mardI
du jour ta~t l'armée et le peuple semblent pour le dans LeMonde. ..
moment jauger leur degré de "fraternité" (une Un processus polltlque
union affichée tant par l'une que l'autre) et tant aux multiples inconnues
d'autres corps de la société s'affichent contre le
"système" en se réclamant du "peuple".

Les acteurs de la société
embrayent

La contestation populaire
a le vent en poupe

"ruprolonges
le mandat,
on prolonge
le combat."

Une affiche populaire

Quand bien même la conférence
nationale déboucherait sur une
ouverture démocratique telle qu'elle
est réclamée par les manifestants,

rien ne dit encore que celle-ci serait préservée en-
suite. Après le "printemps" de 1988, qui avait
donné lieu à une nouvelle Constitution et à un
processus électoral, l'armée avait décidé d'inter-
rompre celui-ci à l'issue du premier tour de légis-
latives remportées haut la main par le Front isla-
mique du salut (Fis) : cela sonna le début d'une
sanglante guerre civile.Rien ne dit que ce scénario
ne pourrait pas se répéter. Tout repose encore une
fois sur l'attitude des généraux, qui seront sou-
cieux cette fois de ne pas créer les conditions d'un

no~veau traumatisme, encore vivace chez les plus
anCIens.
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